
•nirriBilÙMMa et qualité fr. 3 , 5 0 4 4 , 7 0 ; la iaet régu­
lières (ventres) Ira» fr. 3 ,90 à 4 ; - M n e s agneaux 1™ 
tonte, f r . 4 4 4 . 0 5 , le teut par kil. lavé Basa frai* de 
lavage looo quai porta de mers européens, v compris 
4 OfO de commiai ion. -

Melbeurne, i janvier, 
f Avis de UM. Finck A Beti) 

Laines. — Marché ferme arec bonne demande, 
•ni tout pour les' bonnes qualités. 

N o u s cotons :' Chaîne et trame, finesse supérieure, 
fr. 5 , 2 5 ; e h a f n e finesse meyenne fr . 5 ; laine raérino 
moyenne et bonnes pièces pour bon peigné courant 
fr. 4,80 ; bennes -pièces chardonneuses peur petit 
peigné f r. « ,55 ; pièces ordinaires défectueuses peur 

• pe igné ordinaire fr. 4 ,30 par kilo lavé à fond, sans 
f ra i s de lavage, coût, fret et assurance par vapeur. 

Le* ventes i Sydney continuent aages animées, 
n a i s le eboiz et le nombre d'acheteurs diminuent. 

Anvers, 5 janvier . 

r.KVtï BU 3 0 DÉOMBEE AU 5 COURANT 

[Avis de il. E. Karcher) 

L e s affaire* ont été aseez ca lmes . On remarque 
cependant an jeu plus d'intérêt pour l'article depuis 
l e commencement de Vannée e t il est à présumer que 
l e s affaires vont devenir plus régulières à partir de 
nos prochaines enchères dont l'ouverture aura lieu 
l e 11 ou le 15 courant, suivant les quantités qui seront 
déclarées après demain . 

Ventée de la semaine : 2S3 balles Buenôa-Ayres 
dent 163 b . ancienne tonte ; 47 b. Mont-video dont 
5 b . ancienne tonte; lOb.Australie; total 349b . i prix 
fermes. 

I.se prix payés doivent faire ressortir le lavé sans 
f r a i s * environ fr. 4 . 5 0 a 4 . 6 5 pour Buenos-Ayres 
mérinos prima secondaire à bonne moyenne . 

Arr ivages 985 b . Austral ie ; transit 80 b. F l a t a et 
5 1 0 b . Australie. 

Steck ce jour : 2 . 4 1 3 b. contre 6 . 3 2 5 b. P lata . 
Terme. — La nouvelle année a amené un réveil 

dan» l a demande pour pe'gné et i l s'en est suivi do 
nombreuses transactions. L a difficulté d'acheter du 

Ss igné sur termes rapprochés, janvier-février, sans 
onner en même temps de l ï - lo igré & 2 c. I | 2 de 

moins est une preuve de l a forte opinion qui « l i s t e 
«n faveur de l'article et il y a lieu de croire que la 
situation se raffermira encore avec la continuation du 
temps froid qui a enfla fait sa réapparition et si les 
prix se maintiennent fermement a l a Plata . 

L'amélioration acquise sur la semaine dernière 
éta i t de 5 à 10 c. dont partie a é t i reperdue aujour­
d'hui sur des ordres de vente donnés sans doute pour 
affaiblir l e marché . 

Les transactions de la huitaine comportent 130 .000 
ki l . peigné P la ta français (contrat A, bonneterie) ; 
1 . 2 2 0 . 0 0 0 k i l . peigné Plata al lemand (contrat B , 
zéphir) plus 1 0 . 0 0 0 k. sur octobre, base fr . 5 35 à la 
double prime de 0.30 c ; 10 .000 kil . peigné Plata 
a l l emand , contrat M, fabrique, sur janvier a fr . 5 45. 

Peaux de moutons. — Affaires nulles. — S'ock 
179 b . 

Vcrv iers ,5 janvier. 

(De notre correspondant particulier.) 

Laines filets. — Depuis un mois le calme le plus 
c e m p l e t règne sur place ; i l n'est p a s venu l a m o i n ­
dre demande ; tout l e m o n d e est occupé aux i n v e n ­
ta ires , les clients anglais et al lemands ne veulent 
p a t remettre des nouveaux ordres avant d'avoir clô­
turé leurs l ivres . 

L a situation e s t mauvaise en ce moment , quoique 
1* stock en Sis cardé soit très restreint sur tous les 
marchés que la laine et la b loufseso 'ent très chères, 
l es acheteurs trouvent encore des lila'auia disposés 
à produire aux mêmes prix qu'en mai et jnin 1888. 

Les articles ècrus et grisail les de 15 à 2 0 , 0 0 0 m è ­
tres au kilog se sont vendues toute l'année dernière 
à des prix rémunérateurs, quoique les agneaux de 
B u e n o s Ayres et de Montev ideo , qui entrent en 
grande proportion dans ces fils, aient haussé de 2 5 
n[0, on a obtenu avec peine 2 0 centimes d'augmen­
tat ion au k i log . soit 6 0 [0 . 

l i e s apparences pour le fil cardé en 1889 parais -
cent être bonnes, plusieurs tilateurs ont beaucoup 
d'ordres dans leurs carnets, dans tous les c in tres 
manufacUniers on nous annonce que l 'échanti l lon­
nage des étoffes s'e-t faite e n majeure partie avec du 
fil cardé, espérons que ces prévisions se réaliseront. 

E i 1888 les filatures ont été bien occupées mais à 
des prix très bas , souhaitons que l'année 1889 nous 
apporte avec la même p-odue.ion des prix mei l l eurs . 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Rubans allant de Londres à 

L a F l a t a , a suivi de S t - V i n c e n t (Cap vert) le 3 
janvier. 

Le steamer anglais Mubbuck est arrivé i Adélaïde 
l e 2 janvier de Londres. 

l .e steamer anglais Bespéridcs cet parti de l i o n 
tev ideo le 30 décembre pour Dankerque et Liverpool 
a v e c laines et des marchandises . 

Le s teamer frança i s Cordouan, arrivé i Dunker-
q u e d e Buenes-Ayres e t Montevideo, es t porteur de 
2 ,450 bal les laine. 

Le steamer français La Champagne expédié de 
N e w - Y o r k pour le Havre , est porteur de 1,250 balles 
coton. 

L e steamer autrichien Rio-Bueno, es t arrivé à 
Montevideo le 31 décembre venant d'Anvers. 

L e i te» mer français Ville de Itcsario a l laat d e 
Bnenoe Ayres et Montevideo a Dunkerque et le 
Havre , a suivi de Rio-Jan*iro le 3 janvier . 

Le steamer français Niémen, n débarqué i M a i -
Mille 766 balles laine, chargées a Batoum. 

L e steamer allemand Desterro, es t arrivé à M o n ­
tevideo le 31 décembre Tenant de Hambourg. 

Les steamers anglais Canadian et ~Walstensian 
sent attendu* incessamment à Dunkerque, venant 
de Buenos-Ayres et Montevideo, avec iaine et des 
marchandises. 

L e steamer anglais ilercasa allant de Sydney à 
Londres, a suivi de Aden le 2 janvier. 

L e steamer anglais Bothwell-Lastle a l lant de 
l'Australie à Londres, a suivi de A d e n l e 3 janvier . 

L e steamer français Orénoque, est parti de Bor­
deaux le 4 janvier pour La Plata. 

Marchés français 
Elbeuf, 5 janvier. 

Si les ordres ont été peu abondants depuis notre 
dernière revu», il faut en attribuer la principale 
cause à la lutte qui est actuel lement entamée entre 
le producteur et le consommateur. Ni l'un, ni l'autre 
n e voulant faire de concession, on s'en tient a ne 
commissionner que le strict nécessaire. Il est à dts i -
rer que le dernier mot reste à nos fabricants qui ont, 
certes, fa i t tout ce qui leur était possible pour donner 
satisfaction à leurs clients et que nos grandes maieons 
de commission et d'exportation de Paris comprennent 
enfin la nécessité dans laquelle Ee trouvent nos in­
dustriels d'augmenter leurs prix. Non» savons qu'il 
est difficile, pour l'exportation surtout qui en raison 
des grandes distances parcourues par ses voyageurs 
ne peut correspondre avec e u x journel lement, de 
majorer des prix établis au début d'une taieon, c'est 
pourquoi que, chaque fois qu'une hausse s'est pro­
duite au milieu d'une saison, elle a toujours été pré­
judiciable aux intérêts de la fabrique. 

Lonvicra, 5 janvier. 
Quoique les commissions remises en supplément 

•oient peu nombreuses la fabrique semble toujours 
aseez bien occupée. 

Sedan, o janvier. 
L a fabrique produit toujours régulièrement et 

semble avoir sa production assurée pour quelque 
temps encore. Il n'en est pas de même de la filature 
qui s'alimente difficilement la consommation n'a­
chetant plus qu'au fur et à mesure d e ces besoins . 
Yo ie i le mouvement commercial de la fabrique se-
danaise pendant la huitaine écoulée II a été expé­
dié en draperie 42 672 kilos contre 41 ,554 pendant 
l'époque correspondante de l'année dernière . L e s 
arrivages de laines ont été de 76 .196 k. et les e x p é ­
ditions de 2 8 . 8 7 6 . 

Par is , 5 janvier . 
Laints de France. — Les fêtes de N o ë l et de l'an 

ont passablement ralenti U s transaction?, notre mar­
ché toutefois est resté ferme avec des prix bien sou­
tenus. Voic i les prix des laines courtes : Métis 2 fr. 
a 2 ,10 ; B a s fin 1,90 a 2 fr . ; H a u t fin 1,60 à 1 ,75 : 
communes 1 i 1,29 ; Be lges 0 , 60 à 0 ,80. 

Bordeaux, 5 janvier . 
Après 2 jours de f ê t e le marché s'est couvert sans 

importance et n'a donné lien qu'à un chiffra d'affaires 
restreint. Les importations ont été 811 b . de la ine de 
Buenos-Ayres et 236 b . de peaux de moutons. 

Re ims , 5 janvier . 
{De notre correspondant particulier.) 

Lee aSairesTce commençant guère qu'à reprendre 
leur cours rég .lier noms n'avons rien de nouveau à 
signaler, toutefois non i pouvons annoncer que la 
situation ne se montre pas mauvai.-e. les demandes 
commencent à arriver et les besoins sont fort grands. 
L e s q J t lquu ventes qui se sent faites cet te semaine 
accusent les p l e i i s prix de fin décembre ; les genres 
qui avaient quelqua peu fléchi étaient l es qualité» 
intermédiaires pour U 0 i l 2 0 . 

PERTECTIONNKlffiNTSmDDSTRlELS 
F r o t t o i r s » p o u r m a c h i n e » 

d e f i l a t u r e 
Par MM. TERRV et RAWNSLEY 

MM. Terry et Rawnsley remplacent l es 
manchons en cuir, dont lés inégalités sont 
une cause d'usure et dont l e coût est é levé , 
par un tissu tubulaire, tissé et tricoté, sans 
jonction ni couture. 

Pour obtenir une surface bieu pleine, les 
inventeurs tissent à deux aux plusieursduites 
fines. Les lisières donnant lieu à ane sorte de 
bourrelet apparent à l'endroit du tissu, le tube 
est placé l'endroit en dedans, et, en outre, 
l'étoffe est soumise à un calandrage. 

• 

NOUVELLES MIL 17AIRES 
L e t i r a g e n u s o r t . — Nous avons donné 11 y a 

quinze jours environnes dates du t irage au sort des 
jeunes g e n s de la classe 1S88. Yolci que lques dispo­
sit ions s p é c u l e s relatives a l 'établ issement des ta­
bleaux de recensement : 

Le» engagé» volontaire» ne peuvent être portés 
snr les tableaux de recensement qu'autant qu'i ls ont 
été s ignalés à cet effet p a r l e s chefs de corps . Ce 
point eet très important pour éviter des doubles ins­
cript ions. 

Pour l es fils et petite-fils d'étrangers, devenus 
Français en vertu, soit de l'article 9 du Code civil, 
•o i t de la lot du 16 décembre 1871,11 y a lieu de men­
t ionner leur s i tuat ion dans la colonne d'observations, 
et de loindre au tableau de recensement , pour les 
premiers, une copie de la déclaration qu'ils ont faite; 
pour les seconds, un certificat attestant que, pendant 
l'année de leur majorité, il., n'ont pas rempli l es for­
malité» ex igées pour répudier la qual i té de Fran­
çais . 

E n l'état actuel de la légis lat ion, le.-, individus ré­
intégrés ou naturalisés França's no peu vont être ins­
crits sur les tableaux de recensement que» Un en font 
la demande expresse. Dans ce cas, i ls «ont assujett is 
aux seules obligations restant dues par la classe a 
iaeue l l e i ls appartiennent par leur â^e. 

Toutes les réclamations, toutes les"demandes d'ex­
emption ou de disp'-nse doivent être exactement co;im 
signées sur les tableaux de recensement. Il n'appar-
sient, en ffTat, qu'au conseil de révision de s ta tuer . 

Les jeune» gens qui auront à invoquer s imultané­
ment des droit» à la d!ipen«e »n vertu des articles n 
et -'o de la loi du 27 ju'l let 1872, devront être appu­
ies a déclarer, par écrit, quel est de ces deux droit» 
celui dont il» entendent se prévaloir . La même dé­
claration devra être exigée des jeunes gens .apparte­
nant à 1'iiwcrlptlon marit ime, qui produiront une 
demande de dispense à l'un de» titre» prévu» à l 'ar ­
ticle 17. Les uns et les autres »eront prévenus que 
leur «neoején réolaneatlosi n'aura d'objet que pour le 
cas où la première serait écartée par la conseil de 
re>h on c o a m e n'étant pas (ondée e n dro i t . 

L» loi ne permettant pas d'accorder une double 
d!spen»c, i l s ni pourront plus, s'il» v iennent à perdra 
le droit à la dispense par eux choisie , invoquer da 
nouveau le motif pour lequel i l s n'auront pas op té . 
C ttft déclaration sera annexée au tableaude recense­
ment , et i l en sera fait mention dans la colonne d'ob • 
servatlons. 

L'engagement décennal, pour être valable, doit 
être souscrit avant le tirage au sort. 

CHRONIQUE, LOCALE 
R O U B A I X 

A l ' a u d i e n c e d u Tr ibuna l du c o m m e r c e da 
l u n d i a p r è s - m i d i , M . D r o u l e r s - P i o u v o s t , p r é s i d e n t , 
a prraedé à l ' in s ta l l a t ion de M M . Léon M e t t e e t 
A d o l p h e P » o u v o s t , j u g e s , e t de M M . V i c t o r G l o ­
r i e u x , Henri Carisc imo e t E m i l e B o s s u t , r é c e m ­
m e n t é l u s , q u i a v a i e n t prêté s e r m e n t , j eud i d e r ­
n ier , d e v a n t l e T r i b u n a l c i v i l . 

N o u s a v o n s appr i s d i m s n e b e , a v e c un p r o ­
fond r e g r e t , la m o r t de l'un des d irec teurs de n o s 
é c o l e s c a t h o l i q u e s , l e T . C. F. F i é d ê r i c qu i é t a i t à 
la t ê t e de l 'école da la r u e d'Alsace . 

Le v é n é r a b l e r e l i g i e u x é t a i t né à L a v e n t i e ( P a s -
de-Calais ) le 28 j u i l l e t 1827.11 se n o m m a i t Joseph-
L u c i e n M o n d i a u x . 

Il entra en r e l i g i o n en 1 8 4 1 . Après a v o i r p a s s é 
d e u x ans à l ' Ins t i tu t de Saint-Orner , i l fu t en­
v o y é à Doca i c o m m e professeur , m a i s l a m a u ­
va ise s i t u a t i o n de s o n c o u r s (il faisait sa c lasse 
dans une g r a n g e e t a v a i t 150 é l è v e s ; l e torça a 
q u i t t e r ce pos te . Il v i e n t a lors à T o n - c o i n g , o ù i l 
r e j o i g n i t s e s d e u x frères q u i é ta i en t é g a l e m e n t e u 
r e l i g i o n e t i l res ta c o m m e professeur j u s q u ' e n 
1864. 

P e n d a n t c e laps de t e m p s , i l f a t m o m e n t a n é ­
m e n t s o n s la d irec t ion d n s y m p a t h i q n e frère G é -
rand qni fut p lus tard pens ionné par la v i l l e . 

E n 1864 , le c h e r frère Ht l ' o u v e r t u r e d u pen­
s i o n n a t St- Joseph de concer t a v e c l e c h e r frère 
F idè le , m o r t d e p u i s tro i s m o i s e n v i r o n . E n 1857, 
on lu i confia la d irec t ion de l a c o m m u n a u t é d ' A -
n i c h e s dont i l é ta i t l e f ondateur ; i l e n fu t l e d i ­
rec teur pendant 18 a n s . 

Il v i n t e n s u i t e a u Gâteau , p u i s à L i l l e , paro isse 
S a i n t - P i e r r e S t - P a u l e t 11 d ir igea c e s d e n x c o m ­
m u n a u t é s p e n d a n t s i x aDs ( trois a n s chacun) .C 'es t 
de là qu' i l v i n t à R o u b a i x e n s e p t e m b r e 1 8 8 3 . Il 
a v a i t a lors 5 0 a n s . 

Après la la ïc i sa t ion de l 'école N o t r e - D a m e e t 
ron ins ta l l a t ion a u p a t r o n a g e S a i n t - M i c h e l r u e 
d'Alsace , c e t t e éco l e a pris l e t i t re d'école S a i n t -
M i c h e l . 

Modes te e t d é v o u é , l e r e g r e t t é l rère é ta i t a i m é 
de tons c e u x q n i l ' en toura ien t . 

Les enfant;, e t les p a r e n t s lu i a v a i e n t v o u é u n e 
v é r i t a b l e a f fec t ion . 

Il é ta i t p o u r les e n f a n t s u n v é r i t a b l e père . 
Le c h e r frère F r é d é r i c a d e m a n d é l u i - m ê m e les 

s a c r e m e n t s q u i lu i o n t é t é a d m i n i s t r é s par M . 
l'abbe F i r m i n , d i rec teur d u p a t r o n a g e S a i n t -
M i c h e l . 

Jusqu'à la dern ière m i n u t e , i l a p a r l é de sa c o m ­
m u n a u t é , c h e r c h a n t l e s m o y e n s d a r r i v e r à t e l l e 
o u t e l l e a m é l i o r a t i o n d a n s l ' organ i sa t ion de sa 
m a i s o n . 

La n u i t dern ière i l pr ia i t son frère q u i s e t r o u ­
v a i t dans sa c h a m b r e d'aller prendre d u r e p o s , ne 
p-usant j a m a i s à l u i . 

A l i t é depu i s l u n d i m a t i n , 31 d é c e m b r e , i l e s t 
m o r t d i m a n c h e à 5 h e u r e s d a m a t i n de s s u i t e s de 
la p leurés ie a i g u ë qu' i l a v a i t c o n t r a c t é e . 

L a r e v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . — V o i c i 
!a date de s différentes o p é r a t i o n s r e l a t i v e s à la 
r e v i s i o n d e s l i s tes é l ec tora le s , o p é r a t i o n s q u i , o n 
le s a i t , c o m m e n c e n t a v e c l 'année : D a 1er a u 1 0 
j a n v i e r , p r é p a r a t i o n des t a b l e a u x de rect i f icat ions; 
dn 1 0 a u 15 j a n v i e r , d è l a i p o u r dresser l e s t a b l e a u x 
de rect i f icat ions; d u 14 a n 15 i a n v i e r , p u b l i c a t i o n 
des t r a v a u x rie rect i f icat ions ; d u 1 5 j a n v i e r a u 
4 février, délai poor les réclamations; du 4 au 9 
février, délai pour les décisions des commissions 
chargées da jugement des réclamations; du9aul2 
février, vérifleationdes dècisionsdes commissions; 
du 12 au 17 février, délai d'appel devant le joge 
de paii ; du 17 au 27 février, délai pour les déci­
sions dn juge de paix; du 27 février au 2 mars, no­
tification des décisions da juge de paix; 31 mars, 
clôture des listes. 

L e pat inage à Barb ieux . — Depuis quelques 
jours, le froid sévit avec beaucoop d'intensité 
dans notre contrée et les patineurs ont repris leur 
distraction favocite. 

Dimanche, slnrant îoute la journée et même jus­
qu'à une heure assez avancée de la eoirèe,un nom­
bre considérable de patineurs sillonnaient les 
fiièces d'eau du parc de Barbieux, agrémentant 
eurs zigs-zags de cris joyeux et de chants qui for­

maient un véritable concert. 

Quatre enf snts perdus .— Quatre enfants ac­
compagnés de leur bonne du nom de Jeanne, âgée 
de dix-sept ans, out quitté Reims samedi par le 
train de midi,munis de cartes pour Roabaix. De­
puis, ces enfants ne sont, pas arrivés dans notre 
ville et d'activés recherches sont faites dans tontes 
les directions.Us ss nomment, l'aiuè qui est.àgè de 
ii ans,Daniel; le second nne petite tille de sept ans, 
Marcelle ; le troisième an petit garçon de quatre 
ans, André ; le quatrième, une petite fille de deax 
ans, Lucienne. 

Les personnes qui auraient quelque connais­
sance de l'endroit où se trouvent les enfants sont 
priées de vouloir bien en informer M. Anselin, 
au Café du Fort, rue de la Gare, à Roubaix. 

L a v i s i t e désagréab le" d> la r u e d u 
Grand-Chemin . — Noa: avons dit hier qu'une 
rixe était snr renne entre M. Stevens, pâtissser 
demeurant rue du Grand-Chemin et M. Jumiae 
son beau-frère demeurant à Tourcoing. Il paraî­
trait que cette rixe a été occasionnée parce qne 
Mme Jamine avait conservé pendant an certain 

temps nu petit enfant de M. Stevens et que la 
femme de celui-ci avait voulu reprendre tout à 
coup eet enfant en se faisant accompagner d'un 
agent da police. 

Cette manière d'agir avait froissé M. Jamine 
qni était venu samedi soir voir M. Stevens afin 
d'avoir une explication. C'est à la suite d'une 
discussion occasionnée i par cette affaira qne les 
choses s'envenimèrent comme nous l'avons dit. 

F a u s s e qual i té . — Mme veuve Allart, caba-
retière, rue Pierre-de- Roabaix,recevait dimanche 
soir la visite de M. Edouard Tanilliez, âgé de 30 
ans, ouvrier qni, après avoir bu pour nne somme 
de 50 centimes, voulait se faire passer pour un 
agent de la police de sûreté. Malheureusement, 
M. Thuilliez è.ait trep connu et sur une plainte 
déposée par Mme Allart il fat conduit aa 
dépôt. 

Un. rapport fut ensuite rédigé a la charge de 
Mme Albert pour avoir donné à boire à M. Thuil­
liez, qui se trouvait en état d'ivresse. 

U n e r i x e g r a v a r u e d e Tourcoing-. — 
Le quartier du Pont Morel a été mis en émet, di­
manche vers onze heures du soir, par une rixe qui 
avait éclaté à l'estaminet de l'Heure de pipe, rue 
de T o u r c o i n g , 1 3 8 , en tre M . Oscar D ï k s z e r et une 
j e u n e fille q u i l ' a c c o m p a g n a i t , M l l e Rosa l i e 
S t o l k . 

Après u n e d i s c u s s i o n , M . Oscar D c k e z c r sera i t 
sort i de l ' e s tamine t a v e c M l l e S t o l k e t a n r a i t 
donné à ce t t e dernière des c o u p s d'an ; cer ta ine 
g r a v i t é . E n effet, u n passant a u r a i t r e l e v é Ml l e 
S t o l k t o u t e c o u v e r t e de s a n g e t é t e n d u e sur le 
seu i l de l ' e s taminet . L a po l ice a é té p r é v e n n e aus ­
s i t ô t e t a c o n s t i tè q u e la v i c l i m e , M l l e S t o l k , a v a i t 
reçu p l u s i e u r s c o u p s de t a l o n , u n e p l a i e de t ro i s 
à q u a t r e c e n t i m è t r e s de l o n g u e u r à l a t ê t e d'où 
s ' échappai t le s a n g en abondance , u n e m o r s u r e au 
nez e t p l u s i e u r s è g r a t i g n u r e s à ia figare. 

Oa a p r o d i g u é t o u t d'abord a la v i c t i m e les 
s o i n s q u e nécess i ta i t s o n é t a t p e n d a n t q u e les 
a g e n t s s e m e t t a i e n t à la p o u r s u i t e d e D e k e s e r 
q u i a é t é r e t r o u v é q u e l q u e s m i n u t e s p lus tard . 
D e k e s e r a é t é a m e n é a u d H ô t . Il a, p a r a î t - i l , 
é t é c o n d a m n é r é c e m m e n t à Mou^cron, à s i x m o i s 
de p r i s o r , pour l e m ê m e fa i t e t à s i x m o i s pour 
q u e r e l l e . 

S c è n e d ' i v r o g n e r i e e t v o l i m a g i n a i r e . — 
U n raboteur , M . V a n n i d e r v e l d e , d e m e u r a n t rue 
P a u v r é e , v i n t s e p la indre , d i m a n c h e s o i r , a l a p o ­
l i ce , q u ' â n e f e m m e ave?, qui i l t e n a i t m é n a g e 
a v a i t d i s p a r a e n e m p o r t a n t h u i t fichus e t q u a t r e 
pa ires de b a s . Des a g e n t s se r e n d i r e n t a u s s i t ô t 
chez M . V a n n i d e r v e l d e ponr se rendre c o m p t e d a 
fa i t , m a i s au "sitôt c e dern ier d e m a n d a l e n u m é r o 
des a g e n t s sous p r é t e x t e qu 'Us ne ta i sa ient pas b ien 
l e u r s e r v i c e . 

L'état d' ivresse dans l eque l i l s e t r o u v a i t a m e ­
na l 'arres ta t ion de M . V a n n i d e r v e l d e e t i l para î tra i t 
d'après n u e e n q u ê t e d e l à p o i i c e , q u e l e v o i n ' e x i s ­
ta i t q u i dans I m a g i n a t i o n da l ' i vrogne qui fut 
c o n d u i t au p o s t e . 

U n i v r o g n e r é o a l o i t r s i t . — U n i v r o g n e , M . 
Charles R . . . é t a i t a l l é d l o i a u c h o ?oir a l W a m i -
ne t de M . C a m i l l e D î c o y è r e d^ns la r-.'s des 
C h a m p s et v o a ' a i t m a ' » r é l o a t a v o i r à b e l l e . S n r 
l e i - e f a s dn c- .baretier, a l . C h a r l e s R . . . bri?a les 
c a r r e a u x . 

U n a g e n t v î n t b i en tô t c a l m e r Tarder r de l ' ivro­
g n e en l e prenant par l e bras e t en l ' i n v i t - c t à se 
rendre a u pos te . C h e m i n fa i sant M. C h a r l e s R . . . 
anra i t g . -avement i n j u r i e l ' agent e t l 'aurait m e ­
n a c é de lui casser la g . . . ce q o i a m è n " ror. m a i n ­
t i e n t a u d é p ô t . 

U n v o l d h a b i l l e m e n t s . — U n e cabar^t iè fe 
de la r u e de l 'Epeu lo , M m e D n m o n t , s 'aperçut 
s a m e d i m a l i n qne ses effets a v a i e n t é té e n l e v é s 
c h e z e l l e . E a m ê m e t e m p s e l l e r e m a r q u a i t q u ' u n 
l o g e u r n ' a v a i t p»3 l e p a r u d e p u i s l a v e i l l e . E l l e 
por ta pi ai a l e a la p o l i e ; . S a m e d i après mid i , le 
v o l e n r è t a t arrêté c h : z s o n p a t r o n . f a b r i c a n t dans 
la r u e de la R e d o u t e . C'est un n o m m i A l p h o n s e 
M a t h i e u , a r m u r i e r , d 'or ig ine B e l g e . 

A r r e s t a t i o n d e v o l e u r s . — U u cabaret i er de 
la r u e d a P a y s , M . A l p h o n s e Haui ien ,s 'é t&i l a p e r ç a 
i l y a q u e l q u e t e m p s , d 'an r o i de t r o i s c e n t c i n ­
q u a n t e frauc3 c e m m i r par n e l o g e u r et n n e î s m m t 
a v e c l a q u e l l e i l d c m e t u a i t . 

D i m a n c h e dernier , il r encontra par h a s a r d , l es 
vo leurs d a n s u n e s t a m i r e t de la r u ? de? L o n g c e r -
Haies . Il en p r é v i n t kSSsitOt la po l i e s q u i m i t la 
m a i n s u r les i n c u l p é s . Le v o l e u r es t e n n o m m é 
A l p h o n s e V a n g e y t e , â g é de v i n g t - c i a q a n s . Il a 
été conduit au violon ainsi que sa complice. 

U n e f e m m e trop b r u y a n t e . — Une femme 
qui avait absorbé des boissons de toutes sortes, 
injuriait grossièrement Mme Quaghebeur qui de­
meure chez M. Joseph Haqoeao, rce de la Basse-
Mazare. 

Mme Quièvrain (c'est le nom de la femme en 
question) a'ait, après avoir vidé son répertoire 
de mots malveillants, enfonce la porte de la mai­
son de Mme Quaghebeur et avait occasionné un 
rassemblement: par son tapage, 

Un rapport a été rédigé à la charge de Mme 
Quièvrain qui paraîtra, d'ici peu, devant le tri-
banal. 

U n e r i x e a ea lieu, dimanche à midi, dans an 
estaminet de la rue d'Iokermann, entre un jeune 
homme et une jaune fiiie. Cille -ci a donné, à son 
adversaire, plusieurs coups de couteau. Les bles­
sures n'ont heureusement aucune gravité. Une 
enquête est ouverte. 

Une erreur s'est produite dans la publication du 
palmarès de la Société des Agriculteurs du Nord,qui 
a eu l ieu en suite de son exposition du 23 décembre 
1888. 

La médai l l e d'argent grand module , décernée a u 
Cercle horticole de Roubaix pour son exposition de 
fruit, a été attribuée à une personne étrangère au 
cerc le . 

C'est le Cercle horticole seul qui a exposé e t c'est 
à lui , par conséquent , que la récompense a été dé­
cernée . 

R E U N I O N S E T C O N V O C A T I O N S 

L e s m e m b r e s d e l ' A s s o c i a t i o n a m i c a l e d e s 
a n c i e n s é l è v e s d e s F r è r e s sont priés d'assister 
avec ins igne,aux Convoi et Service. Solennels du cher 
frère Frédéric , directeur de l 'école Notre-Dame, qui 
auront l i eu l e mardi 8 courant , à 10 heures Ii4, e n 
l'église Notre-Dame. L'assemblée à la maison mor­
tuaire rue d'Alsace, 28. 

C A R T E S V I S I T E S . — L ' i m p r i m e r i e de 
Journal de Roubaix uffre, à u n pr ix e x c e p t i o n n e l , 
a u x l e c t e u r s d u j o u r n a l , u n e bo î t e c o n t e n a n t c e n t 
c a r t e s - v i s i t e s e t c e n t eDVt'.oppes. (Voir 4e page) { 

l i e s a r b r e s f r u i t i e r s . — Les p e r s o n n e 
qni dés irent des r e n s e i g n e m e n t s s u r ia eosiduiteeVa) 
arbres f ru i t i er s , l es t r o u v e r o n t d a n s l e t r a i t é d'ar­
b o r i c u l t u r e de M. Grif fon, p r o f e s s e u r en che f à 
l'école d 'arbor icu l ture de T o u r n a i . Ce t r a i t é v i e n t 
de paraî tre en d e u x i è m e é d i t i o n ; o n p e u t s e l e p r o ­
curer à la l ibra ir ie d u « J o u r n a l d e R o u * 
b a l x » , 17 , r u e N e u v e . 

viceopréaMeat) Ju le s De»urn»ont,trésorierî A. Léman 
e t Gustave Mutant , secrétaires. 

Commissaires : Léon Vanpachterbeke, Gérard 
Vanderst ichel , CI. Olénlsson, François Dujardtn, 
Charles Le long , Anse lme Delannoy, Aimable LIard. 

L e c o n c o u r s de c h i e n s ra t i ers organ i sé d i m a n ­
c h e à l'Hôte! de F l a n d r e a t r è s b i en réuss i ; l e s p r i x 
ont é t é d i sputé s a v e c a c h a r n e m e n t . Voic i l e r é s u l ­
ta t d u pcnco'irs : 

Ire catégorie, i chiens de l à T k i l . — 1er prix, M. 
Masurel, de Tourcoing, Pinard 34».1|S ; 2e prix, Ghe-
tem, de Neuvi l le , 57 secondes. 

Se catégorie, 5 chiens du poids do 7 a 10 k i l . — 1er 
prix, Paul Lorthlois, T lp , 44 secondes ; 2a, Florent 
R œ l s , Zut, 51 seconde». 

3e catégorie, 10 à 15 kilog». — 1er prix, Vienne , de 
Roubaix, Turc, 13 seconde»; 2e, Leduc Victor, Noir, 
35 secondes . 

Une partie Importante aura lieu dimanche pro 
chain à 2 n. 1|2, entre M. Po l l ' t , P louth et M. Paul 
Lorthlois avec T l p . L<3 chien de M. Poi le t devra 
tuer 19 rats en 60 secondes et celui do M. Lorthlois, 
en 50secondes . 

LETTRES MORTLMES ET D'OBITS 
IMI'RIMBRIB A L F R E D RBBOUX. - • A V I S G R A T U I T 

d a n s l e Journal de Roubaix (Hrande éd i t ion) , e t 
d a n s l e Petit Journal de iioubaix. 

A V I S 
L a C h a m b r e d e C o m m e r c e , a y a n t p r i s l ' i n i ­

t i a t i v e d ' u n e e x p o s i t i o n c o l l e c t i v e d e s p r o ­
d u i t s d e l ' I n d u s t r i e r o u b a l s i e n n e , c o m p r e n a n t 
l e s t i s s u s d e t o u t e e s p è c e , l e s l a i n e s p e i g n é e s 
e t f i l é e s , l e s f i l é s d e c o t o n , e t c . , p r i e M e s s i e u r s 
l e s I n d u s t r i e l s , q u i s e r a i e n t d i s p o s é s à l u i p r ê ­
t e r l e u r c o n c o u r s d e v o u l o i r b i e n e n d o n n e r 
a v i s d a n s l e p l u s b r e f d é l a i , a v a n t l e 1 5 j a n v i e r 
a u t a n t q u e p o s s i b l e , a u S e c r é t a r i a t d e l a C h a m ­
b r e ( B i b l i o t h è q u e p u b l i q u e , r u e N e u v e , 3 ) . 

C e t t e e x h i b i t i o n c o l l e c t i v e n ' e n t r a î n e a u c u n 
f r a i s p o u r l e s e x p o s a n t s ; l a C h a m b r e d e C o m ­
m e r c e p r e n d à s a c h a r g e l ' e m p l a c e m e n t , l e 
t r a n s p o r t , l ' i n s t a l l a t i o n , l a r e p r é s e n t a t i o n e t 
l e s m e s u r e s d e c o n s e r v a t i o n . L e s e x p o s a n t s 
p o u r r o n t a p p o s e r s u r l e u r s p r o d u i t s d e s é t i ­
q u e t t e s p o r t a n t l e u r n o m e t r a i s o n s o c i a l e , 
s a n s t o u t e f o i s p a r t i c i p e r i n d i v i d u e l l e m e n t a u 
c o n c o u r s , t o u t e r é c o m p e n s e q u i s e r a i t o b t e ­
n u e d e v a n t s ' a p p l i q u e r à l a collectivité de Rou­
baix. 

L a C h a m b r e d e C o m m e r c e e s p è r e q u e 
M e s s i e u r s l e s I n d u s t r i e l s v o u d r o n t b i e n l ' a i ­
d e r à r e n d r e c e t t e i n s t a l l a t i o n a u s s i b e l l e e t 
a u s s i c o m p l è t e q u e p o s s i b l e , a f i n q u e l a v i e i l l e 
r é p u t a t i o n d e l a f a b r i q u e d e R o u b a i x c o n ­
s e r v e l e r i n g q u ' e l l e o c c u p e s i a v a n t a g e u s e ­
m e n t d a n s l e m o n d e d e s a f f a i r e s . 

Le Président, H . M A T H O N . 

L I L L E 
L'état-c lvl l d e L i l l e . — Voici la statistique 

: ommsire de lVtat-civil de 1888, comparé à celui 
de 1887 : 

En 1888, il y a eu 1.534 mariages, 5.428 décès 
et 5.910 naissances. 

Ea 1887, il y avait ea 1.504 mariages, 5.077 
décès et 6.038 naissances. 

Il y a donc eu un 1888, 30 mariages dn plus 
qu'en 1887; mais par contre, il y a eu 330 décès 
M plus qu'en 1887, et 902 naissances f n moins. 

Oa voit que nette statistique n'est guère satis­
faisante. 

N o m i n a t i o n d a n s l a L é g i o n d ' h o n n e u r . — 
Un de n o s c o n c i t o y e n s , é t a b l i d e p u i s l o n g t e m p s à 
P a r i s , M . G i r a u d o : i , f i era a u <-.apiiaiae G i r a u d o n , 
si c o n n u à L i l l e , v i e n t d'être n o m m é c h e v a l i e r da 
l î L é g i o n d 'honneur . 

M. Giraud in d i r i g e u n e i m p o r t a n t e m a n u f a c ­
t u r e de m a r o q u i n e r i e . 

L a C o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e s e réun ira 
le mercred i 9 ceur . in t , à d e u x h e u r e s préc i ses , à 
ia P r é f e c t u r e d u N o r d , à L i l l e . 

L e s m é d e c i n s d e s h o s p i c e s . — VEcho du 
Nord a p p r e n d q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n des h o s p i c e s 
de Li l le s e d i sposora i t à r e n o n c e r a u x c o n c o n r s 
qu 'e l l e a v a i t j u s q u ' i c i o r g a n i s é s p o u r l e c h o i x d e s 
m é d e c i n s e t c h i r u r g i e n s de s h ô p i t a u x e t h o s p i c e s , 
pour y s u b s t i t u e r « la m é t h o d e arb i tra ire de l a 
n o m i n a t i o n d irec te » . 

L'Echo du Nord s'élève avec raison contre ce 
procédé et il veut croira la nouvelle inexacte. 

CÛHGEisïS ET SPECTâCLB 
G r a n d - T h é â t r e . — La Voleuse d'enfants et l?s 

Cloches de Corneville.—Le Grand-Théâtre devait nous 
donner hier, la Voleuse d'Enfants e t l e Voyage en 
Chine, mais i l . Norval , qui devait jouer le rôle de 
Pompery , étant tombé malade, le charmant opéra-
comiqaè de Bazin a été remplacé par les Cloches de 
Corneville qui ont é té représentées i l y a quelques 
semaines . 

Je me bornerai donc à dire un mot de la Voleuse 
d'enfants. 

Ce drame de Grange et Lambert-Thlboust qui eut 
à l 'origine (1865) un succès (ou, a é té bâti par des 

constructeurs de premier ordre . Que ce soit « v ieux 
jeu » , je a'en disconviens pas, maïs il y a là une en­
tente de la scène ,une science des effets qui m a n q u e n t 
à bien de3 pièces ac tue l l e s . 

On en connaît l e aujôt : une femme, Sara Waters , 
qui vole des enfants, perd sa propre fille dans l es 
trafics de son odieux commerce . E l l e la retrouve 

— nature l lement — et e l l e revient a u bien, purifiée 
par l'amour maternel , mats c i n'est pas sans avoir 
passé par de» traverae» extraordinaires et sans avoir 
dénoué les complots les mieux ourdit. 

Il y a, dans ce» hui t tableaux, du tragique e t du 
comfque.Oa a u U t e à un duel 4 l 'épéedans une taver­
ne munie de trappes .L'une de cestrappe» s'ouvresous 
les pas d'un des combat tant» . . , mais le n'en finirais 
pas al je voulais citer toutes l e s péripéties qui t i en­
nent le spectateur e n hale ine . 

Mme Marie Laurent qui créa l e rôle de Sara, l e 
jouatt avec une énerg ie l a u v a g e . Mme Delafone , qui 
l'a t enu h ier , a été fort émouvante . El le a treuvé 
dan» plusieut» scènes des accent» vraiment pathéti-
auea. Mme B . Perny a loué avec beaucoup do grâca 
et de sent iment le rôle de la fille de la vo lasse . MM. 
Altelrac, Thierry , Marty et S l lvy ies ont bien secon­
d é e s . M. Thierry a,,fait u n exce l lent type d'officier de 
marine . 

Une mention spéciale a M. Coquet qui a exécuté 
dans la »u»dite taverne, une g i g u e anglalae fort 
drôle . C'est égal , «i le» maîtres à damer qui appre­
naient à no» pères l e m e n u e t et la chaconne, reve­
naient tout à coup parmi nou», Us trouveraient que l ­
que peu bizarres l e s danse» du dix-neuvième s iècle . 

G e o r g e D o u ë s s a n t . 

Les Frères des Ecoles Chrétiennes vous prient instam­
ment de s courir par de pieux suffrage t Pâme du Cher 
Frère FRÉDÉRIC, directeur d« la Communauté de Kou-
hai i (Noire-Dame), i ieuiement déc dé à Roubaix, muni 
des Sairssn- ns» de no're mère la Sainte-Estise^ le .6 jan-

i « viffiioji seront ciiautèts le lundi 7, a 4 heures.— L'aa-
semWée " a m u s e i mortuaire, rue d'AHace, H. 

bas ami* et cxmnaiae^ncs» «" £ " • j 1 " 1 * 5 S £ 
JONART q u \ par cUt.it, n'auratent . ' f ,'Vl,|£ 
l e t re de fîirè-pwt dn décès de Dame Mari«-<>C?ept".ne 
JONART. dicédée a Roubaix, le 6 janvier 1889, dans o a 

C7e année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, »on» prier lie considérer It yréserr. cvt» 
comme « i t< nant lieu et, «' bien vouloir aiw«tw anX 
Convoi et Service solennels, qui iuron* lieu le mercredi 
9 janvier, & 9 heure», eu l'église Sainte-Ehsab«th, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Saint-Jtan (Petites-Sœujs) 

Les anus et Mnnalsesnces de ta famille VANIIGHEM-
VANDEPTJTTE fnt, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Nathalie VAN-
DEPUTTE, veuve de M-n i e i r J eeph VANTIOHEM, 
décédée a Roubaii, le T janvier 1SS9 dans sa Sie année, 
administrée des Sscremeits de notr* mère la Samte-
Eglise, eout priés ae considérer le présent avis comme en 
tenant litu et de bien vouloir assister BUX Convoi et Ser­
v i e Solennels, qui auront lieu le mercredi 9 courant, à 
8 heures 1|S, en l'église Notre-D'me, i Roubaix. — L'as­
semblée é la maison mortuaire, rue de Flandre, 33. 

Les amis et ebrnaissances de la tamill» CATTEATJ-
VANHAESBROUCK oui, rrai oubli, n'auraient pas reçu 
d» lettre de taire-part an de-èa de Monsieur Charles 
CATTEAU, veal em p-emièrea noces de Dame Marie DE-
BUCHY, décédé à Roubaix le 6 janvier 181:9. dans sa »6e 
année, administré des Sacrement» de notre mère la 
Sainte-Eglise, c^nt urléi de conBidérjr le présent avis 
,.on..r-i en tjDaiit \i u et de Hen v. ulo-.r ic-.,'îter aux 
Convoi et Service Sol-nnela, qui auront lieu le mercredt 9 
courant, à 9 heures 1(8, en l'église Saint-Sepulcre, à Rou­
baix — Les Vigil is s ront enantées'e mardi 8, a 4 he -
re» i\îr— L'rsseioblee à la maison mortuaire, rue de 
l'Epeu'.e, 92. 

Lr» svms et, «;nnsif.ï*jac«i «e la IrunlUe DUBPRCQ-
DEQRYSE m i . par (.-unii. 'Voiraient naa ?f,y ta l e u r ; 
Ce «ar i-aart du Jeet» ce Monsieur Alired-Cêsar DU-
BTJRCQ, iéc .:ê à Roubaix, le 6 janvier 18<9 dans sa 493 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, son*, ^'îér de i rm*td£: er le j,-rf'-lent &\-« 
cor-une en tenan*. Uau et ne Mer. vouloir u'-.S-tsr au* 
Convoi et Service solennels qui turent l'eu le mercredi 
9 courant, à 9 heure.-, en I èg'rse Saint-Martin. 1 Roub»ix. 
Les Vigiles seront chanter3 le m:\rdi 8, à 4 heures 112. — 
L'assemblée A la maison mortuaire, rue du Vieil-Aoreu-
voir, 1. 

L:» r f*» et ex>r c-••' r. é la tuni l l i DUBOI3-
D E S T O M B E S r t ! ) p» , - f l * ' . ' . " 1 ••)' par- r - r- t\,. ; e ' t - e 
r,e tatre-par'af <;.--r..ei >V JaMifieur De i l Jo-,< ph DF.S-
TOMBES, veuf de Dame Sylvie DESBRDYl-.'ltES, dicéd,- i 
Wrtttelos, le 6 janvier H 9. rfans sa 60e antéc, adminis­
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Egli';c, - . *t 
priés de cousidéri- {* or"?» aviaoetntaa en t=n?nt lieu 
et de bien ranlot* s snVteram Conroiet Service so'"n-
nels em auront lira îe jeudi 10 courant, à S heures 1[2 
en :'ég Ised» Wat'ralor. - L'p-sTcablee à la maison mor­
tuaire, hameau du Wino'tthe i 9 heures. - L'Obit du 
mois sera cé'èbré le jeudi 1 tèvner . i 9 heures.en la m è n e 
église. 

Un Ot-lt rciranel anniversaire t^ra eélehr* en l'ég ':<••> 
Sainte-Elisabeth, a Rjnbaix, is mercredi 9 j-inviT l*f9, 
à 10 heures, pour le rjpos de l'âme de Mademoiselle 
Ju ie-Henriette DESCAT. décédé» à Roubaix. le 6 janvier 
1679 à l'âge de 15 ans, administrée des SECI :nicr.t:. de notre 
mère la SainteEglise.— Les personnes av\, par o^bii, 
n'auraient paa reçu de lettre de faire-paro, sont p n f e i 
-le considérer s» rréïen: avi* comme on tenant ltetr. 

Wn Obit solennel du meis sera e*;ibré an Maî'.re-
Autel de l'église Saint-El i cBlanc-Sesu-Tourcoing),le lun­
di 14 janvier 1889, * 10 heures 1)8, ponr le repor îs 
l'amede Monsieur Louis-Joseph BAHCARNE, dépu'é dn 
Nord, membre du Conseil d- Fabrique de sa paroisse 
-nembrede la Socié é d e Samt-Vince„t-de Paul,président 
honoraire dHi Comice Agricole de Lille, ancien membre 
de la Chambre Consn!:î-tive d agriculture. Chevalier de !a 
Légion d'Honneur, ancien Maire da Croix époux de D*me 
Hortense LERODX, pi usemect décédé à Paris, 1» jeudi 
2« novembre lue S, dans sa73eann:-e, administré des Sa­
crements de notre mèr- la Sainte-Eglise. Le>, penoonea 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let'.re de fai-e-
part, »ont priées de COL'sidérer le présent av,» comme on 
.enantlieu. 

Un t\frit eoïennel du mois sera célébré en i'ég'lKC-
Saint-Marin, lo mardi 8 janvier 1889, A 9 heures IIS, 
oonr le repos de l'ànn- de Monsieur Anatole DECO-
NINCK. décédé à Roubaix, le 8 décembre 18'8. dans 
sa vingt-septième année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Le» personnes qui, par 
oubli, n'auraient pp« n• -;u <'e iettre de faire-part, sent 
priée» de ces'idérer le présent avi» comme en tenant 
lieu. 

Un Obit solenael du mois sera célébré en l'église 
Saint-S-pulcre, a Roubaix, le mardi 8 janvier l « 9 . a 
9 heures, pour le repes de l'ame de Dame Hortense-
Zénaide QU1VRON. épouse de M. Edouard BURIDANT, 
décédee 4 Roubaix, le 27 novembre 18S?, dens sa 47e 
année, administrée de:i Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. —Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre taire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anni versaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église Sainte Elisabeth, à Roubaix, le mardi 
8 janvier 1869, à 10 heures, pour le reposde l'àîrc de 
Madame Cyrille BOYAVAL, née Pé!agie-Jos*lJh LIAGRE, 
décédée aRoubuix, le 10 jan-ier 1888, dans sa «8e année,ad-
ministrée des Sacremen s de notre mère la Ste-Eglise. 
Les p-rrsonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu do 
lettre de faire-part sont, priées de considérer le présent' 
avis comme en tenant Hem. 

Un Obit solennel anniversaire «œra <&**£.£„';*$£' 
Notre-Dame, 4 Rouisux, le a a r d l 8

n J*» T l e . r _ 0 mne 
4 9 heures, pour le repos de l'*in» d . Dame A^lUn» 
AUTRIVE, épouse d» Monsieur Louis ALLARi, ae-
cédéeà, Rou^baix, le 16 janvier 1W8, dan . sa 61e 
année, administrée de» Sacrement» de » • « * . f * " } " 
Sainte-Eglise. - Le» peraonne» qui. par ?U?JÎL5J.'Î« 
raient pas reçu de lettre de «airo-part, «ont priée» ae 
considérer le présent avi» comme «m tenant l ien. 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, S , r u e « l e l a G a r e , ROUBAIX 

710 VRCOINO, 3, rttede VHôtel-de- Ville 
Le Crédit L y o n n a i s ouvre des comptes-cou­

rants et escompte les effets de commerce à des 
conditions très réduites. 34919—17984 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t * e t D e n t i e r » p e r f e c t i o n n é » ) i 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix i 

Traitement des Aîlectior s de Poitrine. 

Sirop et Pâte Pectorale 
de PIERRE LAMOUROUX 
EKTRXPOTGÉnXRAL: 46, m e Vau rfUiers.PARIS 
DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARUACIES 

LES DÉCOUVERTES DE L4 SCIEMCE 
L a D y n a m o d e r n i l e 

La m e i l l e u r e , la p ins i rré fu tab le p r e u v e q n e J > G 
D y n a m o d e r m i e obt i en t de s s u c c è s inespérés e t t e l s 
qu 'où n'en n'a jamai s e n r e g i s t r e d e p u i s d e s s i è c l e s 
dans les dif férents t r a i t e m e n t s «les a f fec t ions n e r ­
v e u s e s , c'est la concurrence d è l e y a l e , la c o n t r e -
( a ç o u q u i s ' i m p l a n t e a v e c de» t i t r e s s i m i l a i r e s 
propre à j e t e r la c o n f u s i o n entre l ' Ins t i tu t D y n A -
m o d e r m i q u e q u e n o s l e c t e u r s connaiEsent de n o m 
et de r é p u t a t i o n a u m a i n s . L e p u b l i e n e s a u r a i t 
s'y m é p r e n d r e . c a r t o u t e s l e s d e m a n d e s de c o n s e i l s , 
de brochure» e t de p l a q u e s d y n a m o d e r m i q u e s 
d o i v e n t ê tre adressées à l ' Ins t i tu t D y n a m o d e r m i -
r ,? i de P a r i s , 7 , r u e G o l o t de M a s r e y . R a p p e l o n s 
q n e p a r n n s i m p l e t - a i t e m e n t e x t e r n e de 3 0 
n n i t s , l V t h m e , la g o u t t e , l ' a tax ie , U p a r a l y s i e , 
l 'éDileprte, le? dau'.^rjrs de t e n t e n a t u r e sont s « é -
r i s ; q u e dès ls> p r e m i è r e E î ïonde d 'appl i ca t iou 
t o u t e d o u l e u r f i t c î l m é e e t j u g u l : 3 , q u e l q u e s o i * o t 
son s i è g e , s» d u r é e e t sa Tio lonce . Oa ne s a u r a i t 
t r o p e n g a g e r l e s m a l a d e s { a l i g n é s de s d r o g u e s a 
e s s a y e r s e u l e m e n t u n e m i n u î o c e t t e m e r v e i l l e u s e 
m é l h a i e . D r n « M O S P L A I S W . 

I800O 

CRÉDIT FONCIER 
r > S F R A N C E 

I. M*reta Hypothécaire» A long teneter, 
delO à 7 5 an», avec amortiooen**snt s 
intérêt * f S S % par an, portant l'annuité • 
S f 3 4 % pour un prêt à 50 ans. à S (%* « p o u r un 
prêt a 60 ans. et a * f s > » % p o u r un prê ta 75 ans . 

Ces prêts sont remboursables t toute époque, ri 
la volonté de l'emprunteur. 

XI. JPrÉta liypothêea ire» A court terme, 
ae t an à & an» t Intérêt 4 f S 5 % p a r an. Ces 
prêtsnesont pas remboursables par anticipation. 

III. Prêts aux appartements et aux 
c o m m u n e s pour toute aurée, avec on 
sans aniorti*ttement et sans atteuno 
commiaUdn : Intérêt 4TSO % par an. pour 
les prêts de Son.000 fr. e t au-dessus ; « r s o % 
do 100.000 tr. à 499.999 fr. e t * t 7 S % do 99.999 fr. 
et au-dessous . 

IV. JPr£t*> «Mac gt/nff i e a t t : Intérêt S % P4» 
an, et 0 , 4 0 % pour frais d'administration. ' 

P O U R T O U S R E N S E I G N E M E N T S . S ' A D R E S S E R 

i l CEBIT FONCIER de FRJSCE, r. des Cipaciies, 19, à Puis 
15555 

;; '".^n'jfinn 

S 6, rttfifM'£spér:iiie3,Rotu>aix 

ENTREPRISE 

I Spécialement : 

"îîraBsemests p o u .iTslireua'i! i v t e j / r a a i x f t l r M 

FOURKITUBÎ cT POSE DE VOIES F£Shbf S 

•Hto M P l o m b e r i e 

Réparations. Grande célérité 
i i im i— •» i ni—•mmi • mimi 

MARCHES A TERME 
Cours du 7 Janoier 1889 

N e t t o y a g e s , t e i n t u r e s c r è m e e t 
a p p r ê t » À n e u f de rideaux, stores, couvre­
nt» de tulle, guipare, etc. Conservation des cou­
leurs les plus délicates, coloris ravivés, à la 
G r a n d e T e i n t u r e r i e S « ! V Î V K V 1 U I , E , 
1 1 » r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , R o u ­
b a i x . 

Les rhumatismes et le Baume Victor ! 
Doyet (Allier), le 21 oatobre 1888. — Un rhu­

matisme articulaire de la jambe gauche mi faisait 
cruellement tonffrir; j'eus remurs a votre B a u m e 
V i c t o r (2 fr. le flacon), et aujourd'hui je me porte 
à merveille. C'est avec de sincères remerciements 
que je vous donne l'autorisation de pnblier ma 
lettre, car je crois faire aote d'humanité en enga­
geant les gens qui son firent de rhumatismes arti­
culaires i employer votre Baurae Vic tor . 

E B U N A R D I N . 
M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de Oramment, 

P « i s . 18558d 
» , 

M. Gnibé , proviseur du lycée, v i n t d'être 
nommé offlsier de l'Instruction publique. 

Chronique d n t ir . — Dans leur séance du 31 
décembre 1888, les carabiniers de la Nouvelle 
Aventure ont procédé au renouvellement de la 
commission comme suit : 

François Tanchou, président; Joseph Waetjtns, 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

IIVRAISON 

R O t ' B A l X - T O l i a C O L V G 

Peignés laines mères de la Flata et de l'Uruguay 

Qualité peigné de fabrique 

I 

EOdaS DI U TEILLE 

de I da 
H h. lî» 4 b . i i î 

cocus DU je» 

Il U8 | ! U h . ' l i » 

Qualité peigné courant 
2 

coets DI u nn.ii cocus DO MI 

de I d» I de I de 
i l h . l r î | l h. 1 | t | l t h . t i i l * h . 1| 

Pei'înés laines de Peanx de la Plata et de l'Uruguay 
DITES LAINES D'ARLES 

Qualitt peigné de fabrique 

3 

CODIS DI II Ul l l i 

de I de 
Il h . l ' , î S h \\ï 

Janvier . . . 
Févr ier . . . 
M j n 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 

550 » 
540 » 
535 » 
535 » 
535 » 
535 » 
530 » 

550 » 
515 » 
53?^ 
535 t 
535 » 
535 » 
530 » 

550 » 
545 » 
537% 
535 » 
535 » 
535 » 
530 » 

545 » 
545 > 
537% 
532 '., 
5?? C 
532% 
530 » 
530 » 

522' 
517' 
515 
515 
515 
515 
516 

5 2 5 » 
5 1 7 % 
M 7 % 
520 » 
5 1 5 » 
515 » 
5 1 5 . 

5 2 5 « 
5 1 7 % 
5 1 7 % 
520 » 
5 1 5 » 
515 » 
515 » 

522 K 
5 2 0 ' l 
5 1 5 . 
515 » 
5 1 2 ' . . 
5 1 5 » 
515 » 
515 » 

Qualité peigné courant 
4 

cocas DI i i Tinu COURS DU JOUR 

de d e I d e I d e 
! t t l . l \ i [ « h. I r i j l l h . l l î j l S. «;t[ 

A N V E R S 

(par voie télégraphique) 

PEIGritr^UESiËS^-AYREs"" 

ALLEMAWnS 

COURS 

|b») 
517 
:>17 
OIT 
617 
517 
517 

520 » 
517' , 
517 V, 
517% 
517' . 
517% 

% 517% 

54?' , 
540 '. 
537 K 
537 j2 
637 '" 
537 'I 
537'.< 
535 » 
537'., 
537 '" 

512'.. 
540 » 
537', 
537 % 
537'.. 
537 '.1 
537 S 
535 ; 
537 S 
537 £ 

: : . ( 

LAINES BRUTES 

MOIS 

de 

LIVRAISOR 

Janvier . . . 
Févr ier . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre 
Décembre. 

R O C B A I X - T O l ' R C O I A ' G 

Laines en su int de B u e n o s - A y e s 

L E H A V R E 

(par voie télégraphique) 

TYPE I 
Correspondant au type pryna bonne 

courante à peigné du Havre 

Couri de la veille 

de 11 h . l ) t I de 4 b . ! •! 

Cours du jour 

de U h. »jî I de 4 h 11» 

TYPE 2 
Correspondant au type prima bonne 

courante àpngne d Anvers 

Cours de la veille J Cours du jour 

de 11 h. lit de « b. Ijî I de 11 h. 1(1 de 4 h. lit I 

B u e n o s - A y r e s 

B O N N E C O U R A N T I , 
3 6 0[0 

cours de la veille Cours du jour 

151 
155 
156 
150 
I5ri 
156 
156 
156 
156 
156 

A X V E R S 

(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e s 

I» O O T J R A U T B 

3 4 » l 0 

Cours I cours 

151 
156 
156 
156 
156 
156 
156 
156 
156 
150 

151 
156 
156 
156 
156 
156 
156 
156 
156 
156 

151 
15(3 
lôij 
15.5 
155 
156 
15tS 
lôô 
156 
15o 

155 
150 

155 
150 

cUt.it
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